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Prologue
— Il s’agit d’une mission délicate, dont le succès est loin d’être assuré, déclara Victoria Colby.
Puis elle fixa la jeune détective assise de l’autre côté de son grand bureau de chêne.
— Vous devez comprendre que si vous l’acceptez, votre vie se trouvera constamment menacée…, ajouta-t-elle d’un ton prudent.
— Je comprends, répondit Katherine Robertson.
Victoria observa la jeune femme avec un scepticisme visible.
Katherine mesurait-elle réellement les enjeux de cette enquête ?
Victoria elle-même n’était pas tout à fait certaine d’appréhender correctement la situation. Depuis qu’elle en avait repris les rênes, dix ans auparavant, jamais l’agence Colby ne s’était chargée d’une affaire aussi sensible. La petite agence d’investigations privée créée par son époux, James, dans les dernières années de sa vie, avait été si précieuse pour lui qu’après son décès, Victoria s’était senti contrainte de poursuivre son œuvre. Elle s’était donné beaucoup de mal pour faire de cette petite entreprise l’une des plus réputées de Chicago, car ce travail avait été la seule chose à laquelle elle ait pu se raccrocher afin de se sentir plus près de James.
Elle tendit une fine enveloppe kraft à Katherine, qui l’ouvrit avec impatience afin d’en examiner le contenu.
— Pour qui Jack Raine travaille-t-il ? demanda la jeune femme en relevant brièvement les yeux du dossier.
— Raine a passé plus de dix ans au service exclusif de la CIA, après quoi il a préféré reprendre sa liberté, expliqua Victoria. Depuis lors, il a assumé des missions ponctuelles auprès de toutes les plus grosses agences gouvernementales : FBI, NSA, DEA.A la demande du FBI, il s’était dernièrement infiltré au sein d’une importante organisation criminelle. Mais au bout de plusieurs mois, alors qu’il était sur le point de faire arrêter ce gang, la situation semble avoir basculé de manière inexpliquée. Raine a disparu et il est soupçonné d’avoir assassiné le fils de Sal Ballatore, le chef de ce groupe maffieux, et de s’être enfui avec deux millions de dollars lui appartenant.
— Jack Raine aurait trahi le FBI ? s’étonna Katherine.
Elle fixa Victoria, puis les documents qu’elle tenait à la main, d’un air incrédule.
— Un homme avec un parcours professionnel comme celui-ci ?
Victoria hocha pensivement la tête. Elle devait reconnaître que cela paraissait insensé. D’après les rares documents mis à leur disposition par le FBI, la réputation de Raine était sans tache, pour ne pas dire inégalée. Et son dossier attestait des meilleures recommandations que pouvait fournir un gouvernement. Assurément, quelque chose ne collait pas dans le tableau. C’était en tout cas l’avis de Lucas Camp, le mari de Victoria, qui était un vieil ami de Raine et avait demandé à sa femme d’élucider ce mystère et de retrouver l’agent secret.
Raymond Cuddahy, le patron de Lucas et le nouveau directeur des Services Spéciaux, avait tout d’abord répugné à ce qu’une agence privée mette son nez dans leurs affaires. Mais celui-ci avait fini par donner son accord officieux à l’initiative de son subordonné.
C’était Lucas qui avait recruté Raine dans ce groupe d’opérations spéciales et secrètes. Et il était sans doute la seule personne au monde à entretenir des liens personnels avec l’insaisissable Jack Raine.
Victoria se pencha vers Katherine.
— Votre travail, dit-elle, consiste justement à retrouver Raine, et à découvrir s’il a trahi ou non le FBI.
Elle posa les coudes sur son bureau et appuya le menton sur ses doigts croisés.
— Et si possible, à nous le ramener. Sain et sauf.
La jeune détective reporta son attention sur le dossier.
Victoria remarqua alors une fois de plus à quel point Katherine était jolie. Elle avait une silhouette de mannequin, de magnifiques yeux noirs et de longs cheveux couleur de jais. Elle ne travaillait pour l’agence Colby que depuis un an, n’avait que vingt-cinq ans et manquait de l’expérience que Victoria exigeait habituellement de ses détectives. Mais au cours des derniers mois, la jeune femme s’était fait particulièrement remarquer par sa vivacité et son intelligence. Révélant, sous son apparence agréable, le flair et la pugnacité d’une excellente enquêtrice.
Victoria s’étonnait qu’une aussi ravissante personne ne semble avoir aucune vie amoureuse. Je pense d’abord à ma carrière — et plus tard, peut-être, songerai-je à trouver un mari et à fonder une famille, avait affirmé Katherine lors de son entretien d’embauche. Elle avait tenu parole : depuis ce jour, elle s’était consacrée à son travail avec une rare détermination.
— Comment se fait-il que l’agence Colby se trouve en charge d’une telle affaire ? demanda Katherine, interrompant là les pensées de Victoria. Chaque page de ce dossier est marquée du cachet d’une organisation fédérale !
— Cela fait six mois que le FBI échoue à retrouver Raine, expliqua Victoria. Chaque fois qu’ils ont réussi à le localiser, il leur a filé entre les doigts.
Elle soupira avant d’ajouter :
— Malheureusement, Jack Raine en sait beaucoup trop pour que le FBI se désintéresse de lui. Le gouvernement veut à tout prix découvrir s’il l’a trahi afin de désamorcer la situation si nécessaire. Et dans le cas contraire, Raine aura besoin de protection. Car Sal Ballatore veut le voir mort.
Katherine examina l’unique photographie de Raine contenue dans son dossier.
— Traître ou pas, il paraît en tout cas très séduisant, remarqua-t-elle sans parvenir à détacher son regard du cliché.
— Je vous l’accorde, convint Victoria.
Avec ses yeux bleus perçants, ses cheveux blond cendré, son mètre quatre-vingt cinq et sa puissante musculature, Jack Raine aurait pu faire la couverture de magazines de mode. Victoria ne mettait pas en doute cette facette de l’agent secret, révélée par Lucas — celle d’un homme à femmes, et d’un briseur de cœurs. Mais sous ces allures de séducteur se cachait l’entraînement rigoureux d’un soldat — un spécialiste de la dissimulation et du meurtre.
— Pourquoi est-ce à moi que vous confiez ce travail ? demanda Katherine, apparemment surprise de se voir assigner une mission aussi importante.
Victoria préféra éluder un moment cette question embarrassante.
— Raine a passé son existence sur le fil du rasoir, dit-elle. C’est le roi de l’infiltration — le meilleur dans son domaine. Il peut s’introduire dans les endroits les plus inaccessibles et en ressortir indemne avec la même facilité. Il est très doué. Je le soupçonne d’ailleurs d’avoir intentionnellement laissé le FBI le localiser, les rares fois où ils y sont parvenus. Mais nous pourrions ne pas être aussi chanceux. Quoi qu’il en soit, si vous parveniez à le retrouver, la suite de votre mission se révèlerait très périlleuse.
Elle soupira.
— Mais pour revenir à votre question, reprit-elle, vous êtes une femme. Et vous êtes jolie. Ces atouts devraient vous permettre d’approcher Raine mieux que quiconque. De plus, votre jeunesse et votre innocence ont de fortes chances de vous servir.
Katherine éleva un sourcil circonspect.
— De quelle manière ?
— Si Jack Raine vous soupçonnait d’avoir été engagée par quelqu’un pour le retrouver, il ne prendrait pas le temps de savoir à quel camp vous appartenez.
— Oh. Je vois, répartit Katherine en abaissant son regard sur le dossier.
Victoria observa la jeune femme avec gravité.
— Je vous avoue que la dangerosité de cette mission me préoccupe, Katherine. Et je comprendrais tout à fait que vous décliniez cette proposition.
Elle prit une lourde inspiration.
— Mais je ne vous cache pas que vous êtes notre meilleur espoir de retrouver cet homme.
Et Lucas compte sur moi, ajouta Victoria en son for intérieur.
Ainsi qu’elle l’avait prévu, Katherine leva un regard déterminé vers elle et demanda, sans le moindre signe d’hésitation :
— Quand dois-je commencer ?
*  *  *
Ignorant le crachin hivernal, Katherine déposa l’unique bagage qu’elle s’était autorisée à emporter à l’arrière de sa voiture de location. Elle vérifia une dernière fois le contenu de son sac à main et s’assura qu’elle n’avait pas oublié ses comprimés pour le cœur. Tant qu’elle suivrait son traitement et qu’elle parviendrait à éviter un examen médical approfondi, son secret serait préservé, songea la jeune femme avec un sourire en resserrant ses doigts autour du petit flacon. Il était hors de question que l’opportunité de faire ses preuves à l’agence Colby lui échappe à cause d’un médecin qui jugerait son état de santé incompatible avec ses attributions.
Retrouver la trace de Jack Raine, sur la base des informations fournies par Lucas Camp, avait été plus facile qu’elle ne l’avait imaginé. Presque trop facile. Le localiser ne lui avait pris que deux semaines. Elle se demanda si Raine lui avait volontairement facilité la tâche. Le mystérieux agent du FBI savourait-il cette partie de chasse ?
Sentant un léger malaise l’envahir à cette idée, Katherine se demanda quel genre d’individu pouvait se complaire à ce jeu. Et quel but un homme tel que Raine pouvait rechercher en s’aliénant les organisations gouvernementales pour lesquelles il avait si longtemps travaillé. Elle avait la nette impression que quelque chose clochait dans cette affaire. Le genre d’impression que son père appelait le flair du flic. Sauf qu’elle n’était pas policière. Elle avait en effet échoué à satisfaire aux aptitudes physiques requises. L’agence Colby exigeait les mêmes capacités de ses détectives, mais étant jusque-là chargée d’enquêtes au sein de leurs bureaux, elle avait réussi à éviter l’examen médical obligatoire. Désormais sur le terrain, il ne lui restait donc plus qu’à faire ses preuves. Après quoi, de toute façon, le résultat de ces tests importerait peu.
A son arrivée à Gatlinburg, l’après-midi précédent, elle avait pris une chambre d’hôtel. Puis elle était aussitôt partie en reconnaissance et avait localisé sans trop de mal le lieu de résidence de Raine.
L’agent spécial occupait une cabane isolée, non loin des plus hauts sommets des Smoky Mountains, avec une superbe vue panoramique sur les montagnes et les vallées qui l’entouraient.
Katherine était fin prête. Les derniers détails de sa mission, ainsi qu’un futur point de rendez-vous, avaient été arrangés avec Nick. Elle n’avait plus qu’à se mettre en route.
La jeune détective se glissa derrière le volant de sa Ford Taurus. Elle examina son reflet dans le rétroviseur et essuya les gouttes de pluie de son visage. Puis elle chassa la lueur d’incertitude qu’elle surprit dans son regard. Cette mission était la chance de sa vie — elle n’allait pas la compromettre en jouant les poules mouillées !
— Tu en es capable, Robertson, murmura-t-elle.
Elle était peut-être jeune et inexpérimentée, mais elle était intuitive, n’avait d’habitude pas froid aux yeux et surtout, était déterminée à mener cette mission à bien. Nick avait désapprouvé sa décision d’accepter ce travail. Quant à son père, s’il l’avait su, il aurait été fou d’inquiétude. Mais le temps qu’il l’apprenne, l’affaire serait dans le sac. Et ils verraient tous deux de quoi elle était capable.
Katherine fit démarrer sa voiture et se mit en route.
Une demi-heure plus tard, la jeune femme approchait de sa destination malgré la bruine et un épais brouillard accentuant les dangers de la route sinueuse. Elle passa une dernière fois sa stratégie en revue. Puis, le cœur battant, elle prit trois longues inspirations et se persuada une nouvelle fois du succès de sa mission.
A cet instant, elle vit une forme indistincte surgir dans la lumière de ses phares. Surprise, elle enfonça la pédale de freins et donna un violent coup de volant. Elle sentit ses roues se bloquer. Et entendit les pneus de la Ford hurler.
Puis tout devint noir.
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